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Villa des Arcades
(ou Raïs Hamidou)

Cette villa mauresque se trouve au
Bois- des-Arcades (Riadh El-Feth). Elle
aurait été édifiée au XVIe siècle par
Barberousse. On raconte que ce domaine
aurait appartenu à Raïs Hamidou.
L’architecte français qui a dessiné les
plans des cités Diar Essaâda, Diar El
Mahçoul et la cité Climat-de-France   l’oc-
cupa dans les années 1950. Après
l’Indépendance, il y installa ses bureaux.
C’est la raison pour laquelle on l’appelle
aussi villa Pouillon.

Villa Malglaive (Télemly)
Elle est située juste en face du petit

square du même nom et à quelques
mètres de l’office du baccalauréat.
Actuellement, elle abrite le consulat de

France (service des anciens combat-
tants).

Villa du Bardo 
(Franklin-Roosevelt)

Elle aurait appartenu à un riche notable
tunisien du nom de Hadj Mustapha Ben
Omar, installé à Alger. Au XIXe siècle, ce
palais change de main devenant la pro-
priété d’Ali Bey, agha de Biskra. Vers
1930, le Bardo est aménagé en musée de
préhistoire et d’ethnographie.

Villa Montfield
Actuel siège de l’ambassade des

Etats-Unis (rue Bachir-El-Ibrahimi, ex-
Beaurepaire). Au XIXe siècle, cette villa
connut des travaux de restauration, sous
la houlette de l’architecte britannique
Joseph Bucknall et de Barthélémy Vidal.

Villa Gardner
(rue Souidani-Boudjemaâ)

Elle se trouve en dessous de l’hôtel
Saint-George. Cette résidence avec jardin
était un ancien hôpital anglais ouvert en
1897. Après avoir été achetée par le Dr

Gardner, il finit par la céder à l’église angli-
cane. Des dames de compagnie sans res-
sources y trouvèrent refuge. En 1907,
cette villa devient le British Cottage
Hospital. Un hôpital anglais, au service de
la communauté britannique en force dans
cette partie de Mustapha supérieur.

Villa Susini
C’est une bâtisse de style mauresque.

Elle est tristement célèbre pour avoir servi
de centre de torture pendant la guerre de
Libération nationale. Pendant les années
1930, cette villa a abrité le consulat géné-
ral de l’Allemagne nazie. Le drapeau à la
croix gammée du Reich y flottait alors.

Villa de Mustapha Pacha
Elle se situait sur le terrain de ce qu’on

appelait Mustapha inférieur (place du 1er-
Mai). Ce terrain, devenu hôpital
Mustapha, était occupé par un magnifique
palais entouré de maisons annexes avec
jardins d’orangers, grenadiers, vignes...
Cette villa fut construite entre 1798 et
1805 par Mustapha Pacha sur un terrain
offert par son oncle Hassan Pacha. 

C’est dans cette maison que le dey
Mustapha venait se reposer durant l’été.
Le consul de France Deval occupa cette
demeure avant 1830 ainsi que les troupes
françaises.

Après des années de procédures,
Ibrahim Pacha, fils de Mustapha, réussit à
faire valoir ses droits de propriétaire.
Après 1831, cette propriété devint un
hôpital militaire, puis après 1833, une
annexe du génie militaire.
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Villas d’Alger

RENCONTRE AVEC MAMIA GHAOUL BRETESCHE, AGENT D’ART

«L’artiste algérien a besoin
d’une passerelle vers l’Europe»

PRIX LAWHAT D’OR 2008
La meilleure de la communication !

Le Lawhat d’or 2008, récompensant les meilleures affiches publicitaires de l’année, a été
décerné à l’agence de publicité MMC DDB, lors d’une cérémonie organisée le week-end der-
nier à l’hôtel Hilton d’Alger. L’agence a été récompensée pour les affiches qu’elle a conçues au
profit de l’entreprise Rouiba pour sa gamme jus. Lawhat d’argent a été discerné à Ota pour les
affiches conçues pour Djezzy, l’opérateur de téléphonie mobile d’Orascom Algérie. L’agence de
publicité BBDO qui a fabriqué des affiches pour OTA Algérie a, elle aussi, été choisie par les
membres du jury international du lawhat d’or qui s’était réuni dans la capitale libanaise,
Beyrouth. Cette agence a obtenu lawhat de bronze alors que JWT Algérie s’est classée à la
quatrième position en obtenant le prix 2M2. Cette dernière agence a réalisé des affiches publi-
citaires pour Allo Ota Orascom. Le jury a été présidé par Alain Weil, assisté par Andrew
Rawlins, secrétaire général du jury. La cérémonie de remise des prix a été aussi l’occasion
pour présenter «les meilleures affiches du monde» aux agences de publicité et annonceurs
algériens qui étaient présents à la rencontre. A noter que 47 affiches ont été présentées par 11
agences publicitaires afin de participer au lawhat d’or 2008.

R. C.

Q
uelles que soient la
splendeur et la particula-
rité d’une œuvre, si elle
ne parvient pas à se

frayer un chemin jusqu’au public,
au collectionneur… sa durée de
vie se limitera aux murs des ate-
liers où elle a vu le jour.
Toutefois, il existe une passerelle
qui est en mesure de «l’exposer»
au grand jour, c’est le rôle de
l’agent d’art et d’artiste, qui sont
peu nombreux en Algérie. 

Mme Mamia Ghaoul
Bretesche, d’origine algérienne,
exerce ce noble métier depuis
près de vingt ans en France.
Durant son séjour à Oran, nous
avons eu à découvrir une femme
engagée, une artiste, qui œuvre
à sa manière pour créer cette
passerelle entre les artistes algé-
riens et l’Europe. 

A travers sa galerie d’arts,
Mamia Bretesche veut mettre
son savoir- faire et ses contacts
au service des artistes algériens.
Pour rappel, lors d’une précé-
dente édition nous avions dressé
le portrait du photographe algé-
rien Abdelhamid Aouragh, qui
avait pris part en 2008, à Paris, à
l’évènement «Place aux
artistes», le 1er Salon internatio-
nal d’art contemporain en plein
air, une exposition itinérante

conceptualisée et organisée par
Michel Arab et Nadia Laporte, où
la galerie Mamia Bretesche avait
exposé pour la première fois le
travail de cet artiste sur l’enfance
à Oran.  Lors de notre rencontre,
Mme Bretesche nous fera savoir
que la deuxième édition de ce
Salon international aura lieu
cette année, à Paris, au mois de
mai 2009. Ainsi en collaboration
avec le CCF d’Oran, 5 artistes
algériens qui seront sélectionnés
dans les domaines de la photo-
graphie, de l’écriture et des arts
plastique, pourront prendre part
à cette deuxième édition, nous
confie notre interlocutrice.

Au sujet du rôle d’un agent
d’artiste, elle nous dira :
«J’estime que c’est un métier
inexistant en Algérie, l’agent d’ar-
tiste intervient en sortant l’œuvre
de l’atelier pour la montrer. Nous
sommes des médiateurs de l’art,
une sorte de coach d’artistes,
nous assurons pour eux les pro-
mos, la diffusion, la communica-
tion…» Pour cet agent d’artiste,
son engagement consiste à don-
ner au travail de l’artiste algérien
une visibilité à l’étranger et lui
permettre d’avoir un contact
direct avec le public et les collec-
tionneurs.  Mme Bretesche nous
confie la préparation en cours

d’un autre projet artistique qui
aura lieu à Dubaï avec la contri-
bution de l’Alliance France, où
20 artistes franco-algériens pren-
dront part à cette manifestation,
prévue au mois de novembre
2009.  Un autre projet est au pro-
gramme de ses initiatives à pro-
mouvoir le travail des photo-
graphes algériens mais égale-
ment à préserver l’image de

l’Algérie, prévu au mois de mars
2010, à travers la première édi-
tion d’une séries de rencontres
dont la première sera intitulée
«Rencontres photographie de
Timimoun» où dix artistes algé-
riens et dix autres internationaux
y participeront sous le thème  de
«L’eau, l’environnement et le
développement durable».
Selon Mme Bretesche, le but

recherché par ce projet de
Timimoun est celui de «faire
connaître Timimoun et les photo-
graphes qui travaillent avec des
matériaux locaux…» Ce projet
sera organisé par le Fonds pour
la photo et l’image algériennes,
une fondation qui œuvre à créer
sous peu avec le concours de
personnalités franco-algé-
riennes. Mme Mamia Bretesche
nous confie : «En visitant
l’Algérie, je me pose la question
sur la place de l’art en Algérie et
quelle priorité pour l’environne-
ment esthétique ? L’Algérien ne
peut pas sublimer et créer s’il
n’est pas entouré de beau.»
Et de conclure : «Il faut une prise
de conscience en Algérie et
rendre compte de la création
artistique est un rôle qui incombe
aux décideurs, mais également
aux médias. 

Il suffit de tout commencer à
la base par le biais de l’éducation
nationale, en donnant envie aux
enfants à travers le travail des
artistes, si on les habitue au
beau et à l’esthétique, ils pren-
dront soin de leur environne-
ment. Et d’ajouter : «Le rôle des
galeries d’art est également un
moyen de créer des habitudes
esthétiques…»

Amel B.
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